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vrier qui n- trouve plus dans la religio:n le soutien dont il a le
plus besoin et qui l'aide à supparter les épreuves de sa pénible si-
tuation, cherche son bien-être dans les jouissances les plus basses
et donne cours aux passions les plus violentes, au grand détriment
de son bien moral et au péril de la société tout entière.

"Les faits sont, là pour le prouver d'une manière terrible.
Nous vous félicitons, par conséquent, très chers fils, des géné-

reux efforts que vous ne cessez de faire pour ramener aux doctrines
du Christianisme les nombreuses familles vouées au travail de
l'industrié, et nous applaudissons aux consolants résultats obtenus
jusqu'à ce jour.

" Continuez à les développer de plus en plus, pour le plus grand
bien de tous, et des ouvriers surtout. •

Les ag:tateurs prétendent se servir des ouvriers comme d'un
instrument pour satisfaire leur propre ambition ; ils les trompent
par de vaines promesses ; ils les flattent en exagérant leurs droits
sans jamais leur parler dse leurs devoirs ; ils excitent dans leur
âme la haine des propriétaires et des riches ; enfin, quand ils les

amenés à leurs desseins, ils les lancent dans des entreprises
insensées pour troubler leurs compatriotes.

"Ce n'est pas ainsi qu'agit l'Église de Jésus-Christ. Comme une
mère aimante et désintéressée, elle ne veut, elle n'ambitionne que
le bien de ses enfants.

" Elle applique aux désordres les remèdes efficaces, car elle seule
a le secrt de guérir les maux qui affligent le monde.

Nous-même, dans plusieurs circonstances, nous avons indiqué
ces remèdes et'exhorté les catholiques de tous les pays à ressusciter
les associations et corporations ouvrières qui, en dep temps meil-
leurs, sont nées et ont fleuri sous l'inspiration de l'Eglise au grand
avantage de tous, et spécialement des classes ouvrières et labo-
rieuses.

" Avec la lacilité le remplir les devoirs de la vie chrétienne, ces
associations assurent à l'ouvrier l'éducation et l'instruction pour
ses enfants, elles pourvoient à l'assistance et aux secours pour les
cas de maladie et d'infortune, et fournissent le nécessaire lorsque
arrive la vieillesse. Elles mettent dans le cœur de tous l'amour à
la place de la haine qui, trop souvent, isole l'ouvrier du patron.

" Aux ouvriers, cet amour inspire l'obéissance, la fidélité, le dé-
vouement au travail ; au patron, il rappelle que les chrétiens de
toutes les conditions sont des frères en Jésus-Christ; que la justice
doit présider à tout, que la charité doit tempérer les rigueurs des
conventions et mitiger les reproches.

"Grâce à l'influence de ces salutaires institutions, on verrait
cesser cette guerre entre patrons et ouvriers dont vous parliez tout
à l'heure; guerre qui menace de faire encore aujourd'hui de si ter-
ribles ravages.

" Pour ce qui vous concerne, vous avez obéi à nos pontificales
exhortations en formant des associations religieuses dans le sein


